
Les écoles primaires de notre enfance 
Mes 6 écoles élémentaires, catholiques à Salon 
et Lodève et publiques à Prades et Brazzaville  

 

Article rédigé par Jean-Louis Masse 
ancien élève des écoles primaires (1950-1956)  

 

En ouvrant une boite à chaussures 
remplies de veilles photos familiales, 
mon regard fut attirée par celle d’une 
classe d’élèves de mon école de Salon 

 
> Ma troisième année en classe de 9ème 

- Ecole catholique de 
Lodève  (Hérault)  
L’année suivante nous avons 
déménagé pour Lodève . 

Retour chez les frères, dans une 
classe à deux niveaux. 

 

Que de souvenirs ! 
C’était il y a longtemps 
maintenant, les classes 
étaient désignées 
autrement , 7ème, 8ème, 
etc. au lieu de CM2, CM1, 
je ne suis toujours pas 
très sûr en en parlant et 

 

Souvenirs  : Je partageais le pupitre noir, incliné, avec 
mon frère. Il était plus révolté que moi et a eu plusieurs fois 
droit à présenter ses doigts à la règle vengeresse du frère 
exaspéré malgré ses principes religieux ! Pour vous dire la 
violence  qu’il  y  mettait,  mon  frère  ayant retiré sa main la 

il faut recompter pour associer la date et le lieu.  règle en bois s’est brisée sur l’angle du pupitre ! 

Difficile d’échanger avec un camarade après toutes ces 
années.  J’ai changé d’école tous les ans ou presque, la 
famille suivant les mutations de mon père, un militaire 
officier de l’armée de l’air. En plus de changer de région j’ai 
changé de type d’école. Je dis bien de type. Privé et public 
ce n’est pas la même ambiance ! 

 
> Mes quatrième et cinquième années en classes 
de 8ème et 7ème  

- Ecole publique de 
Prades  (Pyrénées Orientales) 
L’année suivante toujours 
plus à l’ouest  à Prades . 
Peut-être  ai-je eu  comme 
camarade, le père de notre 
Premier Ministre ? 

> Ma première année en classe de 11ème à Salon 
 

- Ecole catholique de la 
Présentation de Marie 
Tout ça sur fond d’histoire 
de famille . Plutôt catholique 
traditionnelle la grand- mère 
qui  avait  plus d’argent que  

 

Souvenirs : Et là dans le public, ils sont meilleur s. 
C’était un instituteur en blouse grise. Je crois bien que nous 
avions la blouse aussi. J’y ai lu mon premier livre avec 
bonheur. J’y suis resté deux ans 

mon père a obligé sa fille à inscrire ses enfants (j’ai un frère 
jumeau irlandais, comme on dit ; nous n’avons que onze 
mois de différence !) dans une école privée à l’autre bout de 
la ville.  

 

Traversée maritime de Marseille à Brazzaville  

 

Souvenirs précis : Une sœur immense faisait la clas se 
sur son estrade. Nous n’étions que deux garçons au milieu 
de je ne sais combien de filles. Notre bureau commun était 
juste sous le bureau de la sœur, bien surveillés. 

 

> Ma deuxième année en classe de 10ème à Salon  
 

En fait nous avons déménagé avant l’examen d’entrée en 
sixième pour aller plus au sud, très loin, à Brazzaville, qui 
était la capitale de l’A.E.F. (Afrique Équatoriale Française). 
Un merveilleux voyage de 3 semaines en bateau Marseille, 
des découvertes fantastiques pour un gamin de 10 ans. 

> Ma sixième année à Brazza en classe de 7ème  

J’ai dû refaire une 7ème ! Je crois bien que je m’en fichais, 
j’avais comme on dit un an d’avance. Pas parce que j’étais 
doué mais à cause de ma date de naissance !  L’école était 

- Ecole catholique Viala 
Lacoste 
Bon, la deuxième année, j’ai 
changé d’école , ce n’était 
plus les sœurs de la 
Présentation mais les frères 
des écoles chrétiennes  

 

Ecolo avant l’heure : les trajets domicile-école 

 

 mixte, garçon fille, mais pas beaucoup blanc noir. 

Epilogue 
Après la 6ème au Lycée Savorgnan de Brazza, à moiti é 
mixte lui aussi, puis retour en France pour la pens ion 
afin de ne pas changer d’école tout le temps, comme  
on m’a dit . Mais… il y eu d’autres changements d’écoles et 
deux ans après j’étais scolarisé dans un lycée au Maroc ! 

Ma pauvre mère nous accompagnait 2 fois par jour à 
l’école à vélo, mon frère assis dans un petit siège  avant  
pour enfant et moi à l’arrière. Et si vous connaissez 
Salon vous savez qu’entre la gare et l’école Viala 
Lacoste au-delà de la Mairie ça monte sur une partie des 
2 kilomètres . En plus de sa peine, bien souvent nous 
étions en retard, ce qui n’était pas sans conséquen ce.  

  

 

Le chemin de ma vie, qui est passé 
par l’école catholique, l’école publique 
et encore bien d’autres lieux riches de 
rencontres, m’a conduit à la défense 
de la laïcité et à rejoindre les DDEN. 


